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structionniste, et là-dessus ils 


conservateur n'aurait plus de 
raison d'être. 


vaincu: je veux parler de sir 
Mackenzie Bowell ; bien qu'il 


la minorité catholique en fait 
d'éducation, mais son but à été 


L'honorable député de Winni- 


possède nn assez mince assoriti- 
ment; vaut mieux pour lui n’e: 


ments sur cette question de l'ins- 
traction obligatoire. On a pré- 
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“A défaut de résonnement et 
d'arguments intellectuels, l'ob- 
structionniste se sert d'une sorte 
do fo-ce bête et brutale qui ne 


LE 13 FEVRIER 
(Suite et Fin) 
C'est done, une source de sa- 


village de Norwood. J'ai à 
Norwood des amis qui comptent 
parmi les plus intimes ; je pro- 
teste contre les lâches procédés 


Conseil Privé d'Angleterre, 
d'hommes comme Lord Salisbu- 
ry. Gladstone, Théodore Roose- 
velt ! 


bataille. Nous ne tirerons pas les 
premiers coups, mais s'il faut, 
epsuite, riposter, nous le ferons 
sans crainte comme sans aucune 


sujet à traiter est vaste et l'inté-| ne poésie ; car le poète se sert 
ret de l'auditoire est d'autant encore du rythme pour faire ar- 
plus excité que les combattants |rêter l'esprit sur un mot. La 
sont au niveau de leur cause, | poésie fut le langage de tous les 
car ce sont de rudes lutteurs. 
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On le sent, ce n'est pas raison - me deux fois sur cette question! | >. xsrruorion omracaromme  |°°* mépris. Séance du 2 Mars 1908.—A pres les genres d'éloquence et com- jet. 


nable, l’obstruction, d'aprés la 
presse libérale ; et pourtant c'est 
à cette lactique que recourait en 
1896, M. Laurier et les sienn 
pour tuer le Bill réparsteur. 
C'est cette force brutale qui fut 
employée contre nos droits, 
quand il fut question de nous 
rendre justice et les libéraux 
alors trouvèrent cette tactique 
très belle et très raisonnable, il 
s'agissait alors de grimper au 


Je ne vois pis que ce sujet se 
rapporte au budget; et je croyais 
que mes remarques sur l'instruc- 
tion obligatoire avaient été assez 
claires. Je croyais avoir assez 
nettement défini la position de la 
minorité catholique. Je croyais 
avoir prouvé mon cas d'une wa- 
nière complète ; et ma convic- 
tion se fortifiait du fait que le 
Free Press, ce pauvre lumignon 
du parti libéral, n'avait pas ré- 


L'hon. député de Gladstone 
prétend que l'instruction. obliga- 
toire est le seul moyen de ré- 
pandre une véritable instruction 
parmi le peuple. Je prie l’hon. 
député de Gladstone d+ songer 
sérieusement à un fait que le 
Free Press n'a jamais mentionné : 
à savoir que la minorité catho- 
lique de cette province possède, 
en vertu de la constitution telle 


M. T. H Johnston (Winnipeg- l'exécution. brillante d'une : ou- Pere leur influen::e à celle de la 


verture par l'orchestre, M. J. B. poésie en faisant. un parallele 


ouest). Je n'ai pas dit cela. 
M. Bernier.—Si les minutes 


sont exactes ces mots ont été 16 * 


prononcés. L'honorable député 
a en honte ; je n'en suis pas 
étonné, M. l'Orateur. 

M. R. Roblin.—Bien! très bien! 


INSULTE AU DRAPEAU 


Beaupré nous lut un essai intitu- 
un voyage intéressant”. Dans 
ce récit, il nons prophétisa ce 
que serait la “Bel'es-Lettres” ac- 
tuelle pendant vingt-ans, On 
ne peut demander de plus belles 
destinées pour une classe que 


M. Bernièr.—Ceci n'est pas elle qui est réservée aux élèves 
seulement le propos inconsidéré | actuels des humanités. En 1928, 
d'un jeune homme, c'est une in- nous verrons parmi eux des car- 


Avant la réplique M. Jean 

p arallele Trudel débita avec toute la vi- 

entre les œuvres respectives de gueur de sa mâle éloquence une 

leurs principaux patrons. 3 intitulée Le duel de Bar- 
basson.“ 


meuçant par l'eloquence sacrée, 

il nous montre quelle influf Après philosophes éga- 
ence elie a en chez les Juifs C'est — ras en 3 
elle qui a sontenu le peuple de! joyeuse chanson de la bi 

Dieu dans la voie droite, par la] Enfin vint l'issue de la lutte, et 
voix des prophètes. De plus, les juges accordèrent la victoire 
nous voyons que toute les ſois an vaillant défenseur de l’élo- 
que l'éloquence a manqué dans quence. 
le gouvernement de la religion 
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Mais dès lors qu'on s'en sert 
contre eux, pour la revendica- 
tion, les punir d'un entêtement 
de ministre, ils trouvent cela 

Que nos lecteurs jugent par là 
de la bonne foi de la gente libé- 
rale. 


Notes Politiquss 


méprisables et läches. A court de 

’srguments, il a voulu faire croi- 
re à un pacte entre notre Eglise et 
le gouvernement. 

J'ai prouvé ce que j'ai affirmé. 
Et je m'en tieus à ce que j'ai dit. 
Si le rédacteur du Free Press, an 
lieu d'attaquer sans mesure et 
sans raison Mgr l'Arche, êque de 
Saint-Boniface, au lieu d'accuser 
Sa Grandeur de faire mes dis- 


qu'on force aujourd'hui, illégale- 
ment, les catholiques à payer 
des taxes pour ces écoles publi- 
ques neutres ; que, les catho- 
liques, payant des taxes pour ces 
écoles neutres, ne sont pas im- 
posables d'une double taxe pour 


des écoles confessionnelles ou 
des écoles privées ; que, consé- 
quemment, dans leur cas, l'ins- 
truction obligatoire est inconsti- 


M. Winkler.—Je n'ai jamais 
dit cela. 

M. Bernier.—Je me sers peut- 
être d'autres mots. Il a dit 
que les mennonites craignaient 
de s’entourer avec le drapeau 


M. Winkler.—Non pas avec le tention, d'intérêt et de plaisir 


drapeau. 

M. Bernier.—Qu'a-t-il-dit ? 

M. Winkler. — Avec aucune 
sorte d'emblème. 


té excellente dans M. Beaupré; 
c'est qu'il possède l’éternelle 
jeunesse, du moins dans ses 
écrits, car même après l'avoir 
déjà entendu dans une autre sé- 
ance de l'académie, tous sui- 
virent sa pièce avec autant d'at- 


que s'ils l'euss-nt entendu 
pour la première fois. Lorsque 


clama ‘Les lentilles univ ersi- 
taires”. II est inutile de dire 7. 
que ce fut un succès, car il y a] BAPINEAU À L'EXPOSITION 
déjà longtemps que la renommée| Ce pingre possède un truc ex- 
de ce célèbre déclamateur est |celleut, 

établis penbi sous. S à ce qu'il 
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: : l pourra légalement leur imposer nit vent avoir, ce serait d 8 : . liée par M. Marei et ac- 
signe de ; faction en faveur du |blier bon: êtement mes remar- | Finetruetion obligstoire. Ke 8 e présence de la question du jour, eee : 1 pers Er — — 
parti conservateur. ques sur l'instruction obligatoire, | J hon. député prétend due le 3 He c'est de savoir si l'influence de n Pefnde Par . en |. Le Baron + — 

M. Pugsley, le bouillant mi- je suis, à mon tour, prèt à le ass * 5 re Fev 2 Meintenant, jusqu à ce que le Teloquence est plus grande qne nay. Rien n'est, plus agréable — A À les médecins comme une 
nistre fédéral, est revenu à Otta-| rencontrer en assemblée publi- rf sd député de Winnipeg-onest se celle de la poésie. Deux philo- due d'entendre la volt spnore de ; 


wa tout fourbu! 

Lui, ministre du gouverne- 
ment centrel, était parti pour sa 
province avec le désir de tont 
écraser sur passage; Pinterven- 


Les libéraux de partout sont 
fort chifonnés ; les conservateurs 


que, soit à Winnipeg, soit ail- 
leurs, devant un auditoire pro- 
testant ou catholique Si le ré- 
dacteur du Free Press est sincère, 
il l'acceptera mon défi ; il n'aura 


ver devant un auditoire sans 
préjugés que ce monsieur est 


point et rendu légale l'instruc- 
tion obligatoire. 


LE RÈGLEMENT DE 1897 
Or, le règlement de 1897 est un 


leurre comme il ne s'en ait jamais 


règlement de 1897 l'ordre de re- 
médiation est toujours-là ; et il 


soit révélé un esprit supérieur et 
un homme à idées larges, il de- 
vra trouver une formule qui dis- 
tingne entre le génie et l'entête- 


ment. Un homme sage nest 


jamais trop sage. Le député de 


Le Free Press a voulu prouver | 


mon ignorance et ma nullité. Je 


sophes, M. Albert Auger et M. P. 


ala fois patriotique et religieux 


notre ami, s'inprégner du souffl | 
d'un vrai breton. Soumissions Pour Chauffage 

De là nous entrons dans la se- 
conde phase de la discussion en —— 
écoutant attentivement M. Pau - de- Trvess Pubs, 


tion féderale en politique locale | plus alors les quatre murailles | perpétré au Canada à la barbe 15 À — jusqu'à midi 
à était bonne contre les conser- | de son édifice pour cacher sa du- des protestants comme des ca- Winnipeg apprendra cela petit à lin Bleau Le supporteur de la 14 mars — re . 
vateurs. - plicité ; et j'entreprends de prou- tholiques. En dépit du pseudo- | Petit. négative ve droit en ent el 8 * 
donne la définition complète de 


s'organisent avec ardeur. ignorant des choses qu'il traite ; | restera toujours un ordre d'exé- | ne discuterai pas là-dessus! Le Un 

I prochaine rencontre va don-|qu'il induit ses lecteurs en er- cution impérieuse. aussi long - Free Press peut penser de moi ce gg 8 qui rotfigge we 

ner des émotions à ceux qui ai-|reur; qu'il colomnie les mem- | temps qu'on n aura pas satisfait | qui lui cemblera bon; je ne m'en pr mg mars so 3 au Ds 

ment la lutie. bres du gouvernement; que son L'honorable député de Winni- | occuperai pas; pour être francje l'imagination et zur esprit ess 06 lssoumiesionnairs refuserait de si- 
2 0 unique désir est de faire de la | peg ouest, perchant sur sa gran- | serais fâché de ne pouvoir penser | parce qu'elle ne parle pas, par|#" 0e mens où. l'ayant signé, refuse- 

Les conservateurs français de|manœuvre politique avec les | deur, convsincu de son impor- | autremeut que le Free Press. V abstraction mais par des termes 4 ROGERS, 8 

Winnipeg ont fondé un club po- droits sacrés de nos consciences, | tance, a jugé à propos de ré-| Mon éducation est differente 12 i Ministre des Travaux Publics. 

litique, jeudi soir. Je me sens bien à mon aise|pondre à mes arguments par | de la sienne ; mes opinions, non 

Os club compte, dès ses pre- | pour parler de ces choses; je suis | cette affirmation que j'exposais | plus, ne sont pas les siennes. Et |. 


encore ; mais je puis dé- 


mières heures, un grand nombre | 


2 


la doctrine d'une époque déjà je n'irai pas chercher au Free Press | 


1 


fi. 


LE 
i 
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que fois qu'un amateur de bonn“ volonté 
se mettait an piano. Des voix jaunes 6 


+ entre les où il avait vu Paule si 
— émue lui la main. Ce fut Farchet 
Rx habilement éondait per la j-une file qui 
f le rappela à lui-même. 

Ts Oh! le charme magique produit sur 
Ta Jean par Id voix du violon! les phrases 
Ben câlines montent, s'épanouissent, le pénè- 


et lui rendent l'é- 
Non réfüser de jouer, Paule à choisi 
une mélodie très simple, destinée à faire 
peu d'ellet ; mais c'est pur et vibrant com- 
me son dme et l'on sent l'exécutioa savan- 
0 d'une véritable artiste! Eafin le chant 
s'éteignit doucement et de Brive, rentré 
dans le salon, vit Mlle de Lansac qui re- 


* plaçait soigneusement son violon dans sa 
5 boite ; souriante, elle remerciait des éloges 
192 qu'on !«i prodiguait. 


Parmi e groupe qui allaient et ve- 
nalent, II éprouait un peu de dificuité 
pour arriver jusqu'à elle, lorsque de Verey 


. Jui barra carrément le passage : 
Fa ie x shérchais, mon cher, dit-il avec 
LES uns fente gelte, où vas-tu si vite? 


—Complimenter Melle Paule, ce mor- 
ceau est ravissant ! 

—Trop tard 1 la voilà qui s'éloigne.les 
8 la salle à mang-r s'ouvrent, il 
gde ſuncher avant ia promenade ; on 
paft dans un quart d'heure. 

Paule, apercevant le comte, s'est en ef- 
fet glisséS entre les couples qui se dispo- 

à quitiér le salon; elle accèpte le bras 
d'un jeune hommme voisin de campagne, 
L'admiration qu'elle surprend dans les 
yeux de Jean ne la laisse pas sans inqnié- 
tude : deux fois pendant cette journée elle 
a involoniairement alliré son a tention… 
qu'en pensera Blanche 7. . Le rire cristallin 
de celle-ci vint transformer ce remords en 
surprise: on ne pouvait rien imaginer de 
plus sécuisant que Melle dé Verey ef ce 
moment où elle écoutait avec. compl :isan- 
ce les discours alambiqués de sir William; 
en da considérant, son amie se posa hési- 
tanie une nouvelle question: que devait en 
penser dean de Brive? 


Le temps passait. M. de Gèdres pres. 
éait son monde, aussi le lunch fut. il expé- 
die avec entrain par toute cells société 
dont l'humeur primesautière et la galte je. 
taient feu ot lammes. Vers quatre heures, 
chacun reprenait place, qui en landau, qul 
sur sa monture. Seule de toutes les jeu- 
nes femmes présentes Meile de Versy était 
venue à cheval et pour Faccompagner Pau- 
le, sur l'avis de sa tante, revêlit son ama- 
zone pendant qu'on sellait Farfidet, son 
alezan favori, Mais son amie devait lui 
causér en ce jour plus d'un étonnemnet. 

A peine sa selle, Blanche, par une volte 
gracieuse rejolgnit sir Rrhngton et devan- 
gant les voitures, tous deux s'élancèrent 

an Cette vue arracha une exclama- 
tion de côïère à de Vèr:y; l’action incon- 
sidérée de sa sœur lui fusait perdre son 
beau sang-froid ; il se tourna vers Paule 
et de Brive assez rapprochés de lui: 

En avant! suivonskes! ditil vive. 


— 


elle devançait 
autres cavaliers 


1 


1 
f 


pour 
exploits, dit-elle, il faut que je franchisse 
cela! 

L'obstacle désigné était un pan de mur 
que son vêtement de lierre faisait assez 
semblals à une haie très élevée. 

—Blanche l 

A ce mot que jetèrent en même temps 
Paule, comme une prière et ae Versy com- 
me un bläme sévère, l'orgueill-use fille en- 
leva son cheval ‘avec temérité, sans 
même songer à prendre du champ. 

Surprise, la bête obéit d'abord, mais de- 
vam l'obstacie qu'on voulait l'obliger à 
santer elle deviũt reuve, se raidit, rejimba, 
dans une volte imprevue, toujours ruant, 
se preciphia vers Farfadet. Celui-ci, eſſure 
pat la soudaineté de l'étiaque, eut un for. 
midable saut de côté contre le plus gros 
des peupliers. Un cri d'angoisse partit 
de toutes les polirines 

Adrien et sir William lancèrent leurs 
ch vaux par delà les ruines où la monturs 
de Blanche l'emportait à l'aventure; de 
Brive plus prompt encore, était parvenu à 
saisir Farfadet près du mors; mais hélas! 
Mile de Lansac violenunentheurtée contre 
Je tronc de l'arbre, se laissait aller le front 
sur la belle crinière de l'alezan déjà inon- 
dée de gouttes vermeilles. 


(A suivre). 


— — . — — 


Chronique de la Province 


SaiNT-NORBERT 


Il y aura au Couvent de St. 
Norbert vendredi, 20 mars, une 
séance donnée par les élèves, à 
l'occasion de la fête patronale 
du Révérend G. Cloutier, curé. 

Voici le programme de cette 
séance : 


Ouvarture : Grand Chœur: Au- 
lrkore et Crépuscnle. 


Mo: 125 choisi ma carrière. 
gues. Le Petit Marseillais. 
Dialogue : Hommage de recon- 
[uaissance. 
Piano, Dao Immortelle. 
Dialogue: En cour de Justice.“ 
par les g .rçous. 
Chant: Solo: Un Chérubin 


Vaudeville: Paquita“ 
Piano, Duo: Silent Wi- hes 
Causerie entre la Fleur, l'Oiseau 

{et le Brin d' Herbe. 

Chant: Les Batel.ères 

Deux petites voyageuses 


À la recherche du bon- 
[heur 


Entre’. 
actes 


Vous trouverez 
Sante 
ET 


Energie 
Dans nos bouteilles de BOVRIL 
Le BOVRIL contient tout 
ce qui est nutritif dans 
le bœuf: Non sen- 
lement il vous 
nouirit 
mais 
il 
facili- 
te votre di- 
gestion. Vendu 
par votre pharma- 
eien et voire épicier en 
bouteilles contenant une 
deux, quatre, huit et seize onces. 


,  ÎCOINdesnurs MAINetWATER/|E 
Numer. 


EN GROS ET EN DETAIL 


Au Bon Lunch 


| 
| 
| 
| 


LA Cuss0 


un grand de livres 
—— 7 2 ee M ux, coin de 
— e Vente Rue Th banal st 
Le meilleur chnix de Cartes Postales 1llustrées. 5 .| Telephone 2625 
. — « | D] NYENTAIRE bee 
Les ordres par la poste, sont promptement exécutés, PIE EEE: VE re 
M. KEROACK — ou. a 
Toute nos marchandises Porter si Chassis, Cree, Moulures, 
4 d'hiver seront vendues R. 
: 7 au prix eoûtant d'ici à glise, ete, at, 
Dialogue: Le Drapeau de Caril- P. M. Portes ouvertes à 7 hrs. 
(lon. Les billets (prix: 50c) sont en 1. 5 JOURS MARCHANDS DE 
Fanfare: Song of the Soldiers. | vente au Couvent. Une visite vous o- | pncnes aer Jau e er 
Saynète, Les Refrains de E v des: bes prix 8 “Chaux, Sabi 
[Grand' Maman. Quelqu'un admire l'éventail 2 qui vous coni ment. Pa 
Sand De: Polanaise dont se sert Mme de Calinaux. 89 — nn matérians pour enduits, 
5 f —O'est, explique celle-ci, un D. C. CROSS „ Ferronneries pour Hassee Cious, Vitres, 
Adresses. éventail qui me vint de ma Peinture, Huile, Vernis Pinceaux, 
God Save the King. — 


Les Pilules Moro m'ont si bien de 


PHONE 7611. 


mes Maux d'Estomac qu'il me semble 
que je mai jamais été malade. 


LETTRE DE M. DESIRE TURCOTTE, DE WILLIMANTIC, CONN. 


L'estomac est un organe essentiellement capri- 
cieux. Fe 

Pour des motifs absolument contraires, c'est un 
A pour le pauvre. 

En effet, toutes les masses, à tous les degrés, 
populaires comme millionnaires, mangent, et mal- 

la diversité des repas, depuis les mets succulents 
qui décorent les tables opulentes, jusqu’à la moin- 
dre soupe au lard dont le travailleur se régale, tous 
les humains se plaignent de leur estomac. . 

La gastralgie, la dyspepsie, les crampes d' esto- 
mac, les aigreurs, les renvois, les ulcères et les 
cancers d' estomae, comptent de nos jours parmi 
les maladies les plus connues et les plus doulou- 


C'est que l'estomac est, pour tous, le foyer de la 
machine humaine dans lequel s'élabore la combus- 
tion qui doit transniettre la force motrice à tous 
les rouages de l'organisme. 

De l'instant où, par suite d'une fermentation 
viciée, l'estomac ne fonctionne pas, rien ne va 
plus, la machine reste en panne. 

Les forces s’en vont, les membres n’agisserit plus, 
le cerveau serable vide; en un mot, l'équilibre est 
rompu et l'estomac devient alors le réceptacle de 
toutes les maladies, la sentine de tous les maux. 

Les maladies d'estomac doivent done toujours 
étre envisagées sérieusement, d'abord parce qu elles 
sont douloureuses, et ensuite parce qu'elles amè- 
nent promptement un dépérissement général, 

uence de la perversion d'une fonction impor- 
tante entre toutes: la digestion. 

L'estomac souffre de plusieurs façons. Ce sont 
des digestions lourdes, lentes, pénibles, difficiles, 
avec des fois des tiraillements et des crampes 
d'estomac. Ce sont des aigreurs, des acidités avec 
une sensation de brûlure épouvantable, quelquefois 
des vomissements et des renvois fétides. La région 
de l’estomac est empâtée, douloureuse, très sensible 
à la pression et les lancements vont jusque du côté 
du cœur, des poumons ou de l'intestin. 

Ici la cause est simple à trouver. 

L'estomac est un organe qui sécrète continuelle- 
ment un liquide, le suc gastrique. C'est comme la 
cuve du brasseur, où le moût, le Malt“, est constam- 
ment en travail et en éveil. C'est une cavité où 
la fermentation est continue, constante, perpétuelle. 
Si la fermentation est viciée, voilà l'estomaé malade, 
S'il fermente trop, c'est la dyspepsie acide. S'il ne 
fermente pas assez, e est la d) ie lourde. 

L'essentiel est done de contrôler cette fermenta- 

— tion, et, à cette fin, il n'est pas de remède plus 
efficace que les Pilules Moro qui sont un purifica- 
teur, un régulateur par excellence. 

Les Pilules Moro développent l'appétit, favori- 
sent les digestions en activant les tions 
salivaires et gastriques et en les régularisant. Elles 
fortifient l'estomac de même que tous les autres 
organes, au lieu de les affaiblir comme font tous les 
autres remèdes. 

Les Pilules Moro sont le seul remède infaillible 
contre la dyspepsie sous toutes ses formes, et des 
milliers de témoignages comme le suivant, l'éta- 
blissent sans contestation possible : 

Willimantic, Conn., mai,1907. 
“Messieurs, 

Veuillez m'excuser de ne vous avoir pas écrit 
plus tôt pour vous remercier de vos excellents 
remèdes. 


Nais, voyez-vous, une fois qu’on est bien, on 
oublie les bienfaits! 
Fac-Similé d'une boite de Pilules Moro. 


4 pe 
| 


Dr. eee... 


* 


M. DESIRE TURCOTTE, Willimantie, Conn- 


“Et je me porte tellement bien maintenant, je 
suis tellement débarrassé de ces horribles maux 
d'estomac qu'il me semble que je na jamais été 
malade. 

“Cependant j'ai terriblement souffert et je ne 
puis penser, sans frémir, aux nuits sans som- 
meil, aux pénibles journées que j'ai passées. 

Ce n'était pas un mal d'estomac ordinaire que 
j'avais. (C'est bien simple, je ne pouvais rien digé- 
rer, je maigrissais et il m'était impossible de rien 
faire. 

“Les premières boîtes de Pilules Moro m'ont 
remonté l'estomac; j'ai commencé à 
rer un peu, alors l'appétit est revenu, et avec l’appé- 
tit, la santé. 

“Maintenant, je suis parfaitement bien, je 
mange tout ce que je veux, et je puis digérer n’im- 
porte quoi. Tout cela grâce aux Filles Moro. 

Vous pouvez penser que je serais un i de 
ne pas vousen remercier. Votre dévoué, DESIRE 
TURCOTTE, 78 Spring St., Willimantic, Conn. 

Si J'exemple de M. Désiré Turcotte était suivi 
par tous les hommes malades, particulièrement 
par ceux 1 souffrent de faiblesse, de dyspepsie et 
de maux d'estomac, combien plus rares seraient ces 
gens à la figure triste, à la mine chancelante ; com- 
bien de pauvres ouvriers reconquerraient le courage 
et la vigueur qui les abandonnent. 

Les Pilules Moro font des hommes forts et cou- 
rageux. Elles sont le garant d’une bonne consti- 
tution, ce qui assure toujours le bien-être, la joie et 
le bonheur. Si vous êtes faible ou malade, quel 
que soit votre âge, prenez les Pilules Moro, elles 
vous rendront la santé. 

Consultations gratuites par les Médecins de la 
Compagnie Médicale Moro, au No 272, rue Saint- 
Denis, Montréal, tous les j 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les 
marchands de remèdes. 


grand'mère… Il est vieux, mais 80 el 82 Avenue Prorencher. St. Boniface 
La séance commencera à 7.30 il évente très bien | 


SA FORCE EST DANS SA 
PU TE. 


REDWOOD LAGER 


Cette bière est faite d'or. 
ge du Manitoba et de la 
meilleure importation de 


de houblon; âgerequis, em- 
bouteillée avec soin 


DEMANDEZ - LA 


I. L. VII 


WINNIPEG MAN. 


Banque d'Hneclaga 


CAPITAL entièrement versé $2.500.000 
FONDS DE RESERVE...... 51.600.000 


F. X St-Charles Prest. 
Robt. Bickerdike M. P. P. v. Pres. 


Hon. J. A. Rolland, J. A. Vaillancourt, 1 


À. Turcotte, E. H. Lemay, J. M. Wilson. 


M J. A. Prender t ral 
OA Gr. e. 


. BUREAU PRINCIPAL, 
RUE ST. JACQUES, + MONTREAL, 


Rue Ste Catherine Centre 
Rue Ste Catherine Est 
Rue Notre-Dame Ouest 


k 


Poinie Séint-Charis 
12 t Royal ot St. Denis 
L 0 en 

St, Louis, Mile End. 

St Henri P. C. 
St Jerome P. Q. 
Trois-Rivières L. G 
Valleyfeld P 


Vankſeek Hill 
Verdun, P. Q. 


bec P. Q 
Québec St. Roch P. . 
Sorel P. O. 
Sherbrooke P. O. 
— ren Fe. 5 
n ues l' Achigan, P. 0. 

Bere, F à 

Tiauville, P O. 

Winnipeg Man. 

Saint-Boniface, Man 

St. Pierre, Man. 

Edmonton, Alberta, 

Département d'épargne—Intérêt au taux 
de 3 F. e d'épar. 
gné et paye aux deposant quatre fois par 

ET des · Lettres de crédit Circulaires” 
2 les voyageurs, payables dans toutes 
1 arties du monde; ACHETE, ‘traites, 
or argent et billets de banques des pays 
+sangers et VEND des chèques sûr 
e principales villes du monde, 

AGENTS EN ANGLETERRE : The Ciy- 
desdaie Bank, Lid., Crédit Lyonnais 
Comptoir National d'Escom 

AGENTS EN FRANCE: Crédit Lyon- 
pais, Coms. toir Nati nal d'Escompte de Pa- 
pie! Société Crédit Industriel et 


Bureau ouvert tous les samedi soir 
de Gas heures 


_ La perte d'a 
lité générale sont 


quelques 


de 


CHAUSSURES 


du nouvet hotel-de-ville 
ont été laits par M Horwood. 


HS 


RUES THIBAULT 


ET PROYENCH ER, 
Telephone 12504 


EPICEn, ES 


r. 


De X. Denis 
161 et 108 Rue Garry 
LA copy 
voit r 0 
e 
autreë pour Ia faire Jörder . chert que let 
vd. DUJARDINS, Prop. 
D Téléphone 141, 
— — — 
V. W. HORWOOD 
ARCHITECTE. 


177 Rue Tebermot. elip tert: 2718. 


— — 


DE LOUAGE 
D Aoust 


niiique 


* 
Plans et devis faits sur command 
résidences, énifices publics, ete, 2 al 
de Saiut-Bonifac 


brand, Central. Hotel 
. LEBUREUZ, pr, 


2 . * 4 er à étable en 
( e 1 toute 
mbdation pour la vente des cheraus. 


Destration LI Tum et d'Appartemen 


F. D. PAMBRUN 
EnxragPnenera à Sr, Bonirace 


: Peinture et Polycrôme de statue, imita. 
on de faux bois et marbres, tapisserie, 
peinture et vitrerie. Travaux de bâtimen 
en tout genre 

soon a et Vernissage de meuble à l'a. 


NO. 381 Rus ST. JEAN-BAPTISTE 


Soumission sur demande s'adresser au 


NO. 65 RUE LAVERANDRYE. 
BOITE DE POSTE 153. 


CANADIAN NORTHERN AOTEL 


Coin de / Avenue Trovencher 
et de la rue Dumoulin 


JEAN ET SAVOIE, Props. 
Tésephone 2956 
Ce magnifiqué hôtel est maintenant sous 


{la direction de soussigné. Chambres de 


“mière classe chau à la vapeur, Li. 
veurs et cigares de ix. Pension de 


Jean et Savoie 
Propriétaires 


Une Minute | 


Préparez-vous au vent et au 
froid en faisant poser des bandes 
métalliques à vos portes et 
chassis. 


Epargnez le combustible— Ces 
bandes métallidues durent tou- 
jours— faites cela maintenant. 


(Pres de uh rue bie ne WININPES 


fectant de Lever 
‘ aussi blen 
7 


